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BANQUET DU CHEMIN DE FER.

Lulhs irl va.ste a l g ibier t.

lawtrece Iall était eneoibrée le deux

ceit, (les cittîyeis les plus éminents t( e

notre vilie et de notre provinec venus de

toutes parts pour hori Sr lLugli Allai,

lui promtaettre l'appui le plus etriaI c le

concours le puis act.i lanS les cIeux gran.

des entreprises à la téle desijiiîdle il -

trouve :-- chenii de c--]J o l i li

nord et, le cleîmil de ter canadien l'i a-

S iliejute. .Ibei îlue leq r ii' m. at.nrs (il t

lauquet nqsnt iue leux semîlainites I

leur d 101tsition lu tout préparer, le sue-

cès a été complet et nocus dioitmis qiule ja-

imais manIlifestatioi jiil-idi' u i ait ubien

réuctssi.

Nous en liitins eurdialenîieit le iumi-

té d'urganisatiou ett M M.

siveneut celles du riuce de (alles et de lot

famt~llc fItngl, dui gouveruclr.géi il, du
lieutenanit-gouerneur îlc la prot;inc dle

Qulîa'ccqui toutes fnrent reçues avec beau
coup d'entrain.

Puis vilit celle de Sir Illi/h J //tn. itnl/r

/0;t lii luit iccueilli avec un CitltU-

siasmite indescriitible, tout le monde se

levant et apJlaud issaIt de toutes ses forces.

N. le Maire lit, quelques remarßtes lien

placées sur les gralndesli choses qulle Sir

Ilugh1 Allani ivait Ctreprises et coiduitvs

t bonne lin, et hli prédit uni suces égal

<lnts les oitvres gi;antestpie à ha téte

desqguelles lat coillianlc publli(que Il place.

Sir Ilugli, se levati pour répondre

lut aecueilli par utine triple ,alve tlalplau-.

disseiientls. Quaud le calme lut, rétabli, il
dutiia leetiure de li réponise s an iViIte, afi

ru'il y elt pas derreur le cominite dans

les rapports, comineiî i il s'ei est gh44 précé.

deluitîeit.

jflt¡îir l .Iuir', .JIee iurle

les seerétaires lui ont toujours la u les mots coliv tlJles Ille manquent tir

flote partie de li lcstîgne, vous exprimer comabien je suis reconnissant
de l'intiiur Iule lie fut ce soir iles colei-

A huit heures les euinives pénét.nient toyens. Sans aucun doute, vous colrniiiez
dans la ille au bruit les fiifares le la que je tie m'enorgueils lia pouir moi de Il lé-

t usiqu', et ti tet tii e uto avec itlonstration qule l'on fait aujourd' iti. Je suis
bien pîerstîîud quie le graid projet que nous

ardeur les itets et les vins :lui suilchar- aommuues sur le poinit d'entreprendreu et daus

geuiicut les taLbles , et doit tvoici le. lequel toute la l'iissantce aî du si forts intérêts,
est l'objet de voitre réunion ici, ce soir, et je

M E N U . nai pas l lesoin de vousîî dirl que 'on ne peut
s'exagérer l'importance de ce projet.

J'ott ,s.-liui uin l'les(lii ueil. Il est diticile dle calculer li grandeur île l'etî-
P nd .um ilet l ~i à luie u ble' treprise ; car bien lit' il soit facile le dire que

oruié e its ouhé i luitires à la " le chemin commenée à un point, près du Lac
elchamiel, Ct3i'elettes il' Agneiau îîunVîa n111x ptetits · ipiissilguie et se terUmilne à l'Océan Pcitlue <

)Ois tvs. Turbiu de Filet de C ailles à la il est ditlcile de se forier une idée de 1' étein-
PCrigueu aux Trilles. Pâtés la à la Sir due du territoire qu'il traversern. Lit meilleure

il ugli Allant aux Clampîîî ignonsl. liiz de Veut ntmnrièc <lu'avoir une idée de cette eitrepî risc
iqué à lit Touluise ux 'riulfes. Chartreuse ude gigantesque, c'est de penser qulle cette route

L ties aux Perdreaux. . ouvre et traverse un pays plus grand que toute
1Reeis.-liîude île llîcifilliax chtoux. Ilîtagee u'Io
Rlea -Roe t ice ulx Ilhlitres. Gigo lurope et fi iiriiiii,de danisjours plus ou moins

de Bison. D)indoni- mieu lluitresîugt prebuîainîs, es moyens de colonisation et, d'exis-
au a psam.migmbe. tence à dls uidions d'habitants. Cet immueni-

Rtlis.-Selle de Chevreau-Jus de Groseilles. se territoire deviendra un asile assuré du sur-
Agneahu du Printemps-S aie n Biiiiie. Filet plis de population, nîon-seulemuient de notre
de iuf à l'Anglaise. Pouilutte île Griain. Piisaiuce, mais encore des pays européens.

Gibier.-Faisani Royal. louIlette de l'riairir. Les terres, convenables à l'agriculture, prodii-
Perdreau. Dinlon Sîauvage. Caiiviias Back ront en abondance tous les grains qui poussent
Dîuck. Salade 1tialienIe. Salide dt'llomn1trd. dans lesi Provinces d'Ontario et de Québec.
:salade du Printemps' Les ressources minérales de ces terres, res-

llIturimcui verts. lP'etis doie ers. hOutdeur' sources déjà 1 iin connues sur le rive Sorti du

(,,iux de Bruxelles. A serges. T ur; l Lac SuIpérieu ns ille VatIIver,Iles àonta-

vets. ties liochutises et dals lit vallée ute lia Silkat.
v iei- ,..-P lmV Ping àI 'Ant iise. Gi'- cheean sont d'un richesse incompurable.

lée iix fruits. Clharltie te lusse. 31erigue à Les patutragts sont trèé-excellents et, sur les
la Crèmie. 'Tarle de Rhubarbe. Mince Pie ii hords lii Piiueanitilu trouve une grande quan-
lhtuim. Coulptule aux Orulgs. Gateaix Gelie- tité de bois supérir urs pour ít s et aut s tîns.

vois. Touitclit dutre quec'lle richese existe dans
cih.-Fr ses.î Ceitrone. , ~ ce terriio reet nous verroisje l'espère, le coni-

cIth itîr n iè ala Oeil L oe uuu t tie a .temene cetue p osptérité dans le chem in le fer

Niavire canadtîien. Corbeilles due frit L. Nx<- qîue nous somues sur le poit de construire.

gais à li Chlntilly. Meriigies. crn 'iItllie. Le cinnat dî ce viaste territoire est on ie

I ntuiides île Menrons. Coo. peut plus saulubre. Sans auun doute, le froid
Jert.- -traPgs. Pommes. Figues. Amian- y est quelquefois inteise, mais le fait inicoui-

îles. Raisins. Prunes. Atbricots. Noix. Gù- testable que les bestinux, et même les chevaux
teaux mélangés. Fruits cristalisés. peuvent être hivernés avec succès dans le

Vi.-- C uus. Sutv- P. Martin extra pays déjà colonisé, prouve qu'en génmérl ce
finle. U in--Hertm et Guiestier SI..Juben. climat est moitis rigoureux que celui du Ca-
Cttuissu-Mloet et Ctiiandon-s Dry Sillery. nadaoii ules aiiniiiaux doivent toujours être
, limitsextra iy. Sparkliuig lozelle. zeltzer établés pendaniîuit iphiver. Je connîmais bien,Wn tter. C ark et. Leus' néanmoins, la nature le cette tâche ardue et

Quand tout le ionde eut satisfait sot les ditieultés qu'il faudra surdi ter pour lexé-

appétit, Son lontieur le Maire. qui prési- etition( de cette immense entreprise etje uie
tue lee dissimuile ias, la compagnie qui a pris

dait, proposa la santé de li RenUc qlui lut le contrat pour le planichèteent dela voie, a
reçue uvec. .tous jes bouneurs ;uiis spece ue ouvrc dillivile à laire. .Cette compl gie

doit traiter la plus grande affaire tiiiiceière
qui ait été negociée par une comlpugniîe privée
avec des capitalistes ètranigrs.

Pour agir ainsi, ils doivent montrer, ce pie
tout canjadien connait, que qiieIbliue grand lei
semble être le-projet, l'aide que l goitîenii -
ment lui apporte et les grands'; avantages init-
t irels qu'il possèdel, iastirvit Non succès. I.

mnhtîpagniie doit veidie ses tirus pli atie i
ralheeses u eeinis t, .n iime tipl;

polor aulgnineir honl coinnwiveu àon nsr

fie L popneliationninetr et; l deuen
droa l tms a îoipgie doit Iitieti<iiIri
l:a tiiedi e coloniIser. Elle doit, ainsi,tiire

i de aliobns i del et ompalgniie dl teii.

imigmtion, i Et toutes es choses duiveint
étre fiditus iaec vigiuiiir it seus poir assiirei
lit réissite d@l toute l'entreprise. accomi -
plisait tutes cs chis, lit colpiditgiiu il
li rpée à rnin-ri l dle ob'tacles. illi.
nileel.ntreis gigatiesque iutais été il-

qomptlic >;lis obstaclus ? îls bta l n

pet-II pîîasuee p par l'lpise 'i
K li pe 'érne? O·t nrpiecne-111

tout luimiite du lia PIissilce.

Le public est lmient iitéreee ni siif -
cés de cette entreprise, car les pirofits qu'on eti
retircra neli peuvent étru est ilés maintenant ;
et bien que les cbances le protit de lia compa-
giiie qui a intrepnis e travail, souient encore
éloignées, je ne puis y voir rien autre clus
que des bénéfices considérables pour la Puis-

alice Ce chemin lera pour ainsi dire touîleie
les rivages dii Pacifiqute à ceux île l'AlIaitiirple
et untira par des litis plus iitiiies le peuple
les provinces, ien rendant les comuni itlenutinli

pulle laciles. Nos jeunes geis auront par là
ie nouvelle carrière. La route du Paciiquie

encouragert et élèvert le sentiment nîationlî I
Emliêîciera colnsidériîbleiient at coumiierce

donnera une nouvelle iniupul sion.A l'inmiîigra-
tion, et, par ces moyenis et par d 'autres, tug-
mentetr lit prospérité géiérale. Cette entre-
pise deiande doile le secours et les sympa-
thies du pays entier. Et j'ose espérer que,laissant de êté les anciennes jalousies de par-
ti, de localité ou de politique, tout le peuple
de lia Puissance donnera un appui cordial à ce
grnuIid projet et prouvera n'î mionde que, dans
une question d'intérêt public, il peut s'élever
au-dessus de tout sentiment inconmpatible avec
le bien général.

La province d'Ontario est particulièrement
iitéressae à cette muvre. Située près du grand
territoire qui se-L ouvert par ce travnil, la pro-
vinîce d'Ontario recueillera les premiers et les
plus grands bénéfices résultant du succès de
l'entreprise. Les jeiunies gens de cette partie dle
la Puissaice irouît probablimient ci grand
nombre sur ce territoire et ce mouvement pro-
duira naturellement un bien immense.

LI Province d'unttrite avec l'activité et le
grand esprit d'entreprise qui lit di -tinguenît, se
prépaîre déjà à saisir nlyte avidité tous les aval-
tigels de cette gnlde enitr'eprise. Déjà tous ses
caitalistes se aont réiis enitr'eux por éten-
dru vers le Nord les ligues nombreuses de elle-
mins de fer qui partent de leur riebe et iutimille
capitale - grâce à ces extensions graduelles de
ses clîemîiuîs de fer vers le iord, notre province
leur ouvrira bientôt toute lit vaste région ceii-
triîle qui s'éteind entre le Ilc Nipissingue et Ile
lac Ontario, et (lui se trouve à peu près à égale
distance de Toroito et de notre ville de Moot..
réal.

En travaillant ainsi à ouvrir a lia colonisa-
tion ses terres encore imeultes, Ontario appro.
chîe rIpidlnielm t vers lai région que le geiverne-
ment fédérnt a choisie, pendant la dernière
session, pour terminus dt clemin du laciJi.
que.

Je désire, et tous ceux qui m'entendent, ici,
ce soir, le désirent avec moi,je suis certin
que nos frères d'Onîtarioi obtieiienît tous les
succès possibles le ces grandes entreprises.-
Nous ne les jalousons point, et noua un'avolns
point lieu de les jzilouse.-lais d'ui attire
côuté tout en souhaitant le succès à nos voisims,
muis lne devons pas oublier nos propres iitù,
rôils,


